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De Madrid le 18 Février..
11 a reçu dernièrement dubà Mexique des nouvellestrès-'J ratistaifantes .. Le fieur
Calvez, qui a été envoyé
par le Roi pour faire

exécuter dans ces vaiïes Royaumesun nouveau réglement de finances, a
pris des mefures & des arrangemensqui ont rétabli par-tout l’ordre & la
tranquillité , & auxquels les Peuplesle font conformés fans aucune répug¬nance ; ce qui donne lieu d’efpérerque les revenus du Roi s’augmente¬ront chaque jour fans furcharger les
habitans du Pays,, dont le commerceavec ceux à'Efpaçne ouvrira nécelîai-rement une nouvelle lource de richef-fes pour les Sujets de Sa Majefté,

Le Roi a ordonné qu’il férőit payé,dans le courant de cette année, qua¬tre pour cent des dettes contractées
par les Rois fes prédécelfeurs avec,
leurs Sujets.

La nojnmse Ignacie XJrtwîiÆ« eft mor¬te ici, le 19, âgée de cent trois ans.
De Cadix le 17 Février.

Il eft dernièrement entré de relâche
en ce Port trois VailTeeux delaCom *
pagnie Françoife des Indes, le Condéyle Duras & le Caftries : ils arriventde YOrient & prendront ici des piaftrespour la traite qu’ils doivent faire en
différentes parties de YAfie.. VAjax,autre Vaiileau de la même Compag-nie, qui avoit auífi relâché dans cette
R^ye» en a fait voile ces jours der¬niers pour Bengale après avoir em-
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bîrqué 300000 piaftres fortes. La
Frégîte de guerre le Lands welvaven ,
commaudée par le fleur Prato , a ap¬

pareillé le 31 du mois dernier pour
Gotbenbourg .

De Versailles le 8 Mars.
La Reine s’efl: trouvé mieux ces

jours derniers. Hier , Sa Majefté fut
purgée très - efficacement ; le foir, le
redoublement fut moindre & la nuit a
été bonne. La toux eft diminuée &
les crachats font de meilleure efpece.

De Paris le m Mirs.
On célébra, le 1 de ce mois, par

ordre du Roi, dans l’Eglife Métropo¬
litaine de Notre-Dame, un Service
folemnel pour le repos de Tarne de
tèu Monfeigneur le Dauphin. Le
deuil étoit conduit par Monfeigneur
le Dauphin, le Duc à’Orléanr & le
Prince de Condé. L’Archevêque de
Paris officia à la Grand’Meffe qui fut
chantée en Muflque à grande fym-
phonie, & l’Archevêque de Touloufe
prononça l’Oraifon Funebre du Prince
défunt. Le Chapitre de TEglife de
Paris affifta à cette cérémonie , ainfl
que le Parlement, la Chambre des
Comptes, la Cour des Aides, le Corps
de Ville & TUniverflté. Toute l’en¬

ceinte intérieure de la nef étoit ten¬

due de noir jufqua la voûte avec les
Armes & les Chiffres de feu Mon¬
feigneur le Dauphin. Le catafalque
étoit placé à Tentrée du Chœur &
formoit un Temple ifolé, d’ordre Co¬

rinthien , orné de plufleurs Infcriptionsi
le couronnement de cet édifice fer-
voit de bafe à un groupe en or, qui
repréfentoit la France implorant le
Ciel & repouffant la mort,'tandis
qu’un Ange élevé fur un nuage lui
préfente une couronne. Le cénota¬
phe étoit illuminé par deux cents
chandeliers d’argent garnis de cierges
& portant chacun les Armes de feu
Monfeigneur le Dauphin & par des
pyramides de lumières placées devant
les colonnes. Le Chœur étoit décoré

d’une architedure d'ordre Jonique :

quinze arcades & vingt-deux pilas¬
tres en formoient l’enceinte & étoient
garnis de cartouches : le vuide des
arcades étoit rempli par de grands
cartels qui repréfentoient les Armes
& le Chiffre du Prince, que des An¬
ges foutiennent en pleurant. Le Sanc¬
tuaire étoit élevé par trois dégrés, &
au fond du San&uaire, trois marches
conduifoient à l’Autel qui étoit cou*
vert d’un dais en argent dont les pen¬
tes , ornées des Armes de feu Mon*
feigneur le Cauphin, étoient garnies
de rideaux doublés d’hermine & par-
femés de larmes d’argent.

Il a paru, le 13 du mois dernier, un
grand nombre de loups affamés du cô¬

té deMieuil & de Pauffac , Sénéchauf-
fée de Pé igueux, frontiere de Y/lngou-
mois: ils ont déjà-dévoré ou griève¬
ment bleffé près de vingt perfonnes.
Vingt Payfans étant accourus au fe-
cours d’un malheureux qu’un de ces
animaux déchiroit, l’animal a quitté fa
proie & eil venu à eux en pouffant
des hurlemens affreux. Ces Payfans,
qui Tavoient tiré & manqué deux fois,
n’ayant plus de poudre pour recharger
deux fufils, dont il s’étoient munis,s’en
retournoient , lorsqu’un d’entr’eux, âgé
de foixante ans, après avo’r exhorté
vainement fes camarades à le fuiyre,
fe détermina à aller feul, armé d’une
ferpe, attaquer, en leur préfence , le
loup qui étoit retourné à fa proie. L’a¬

nimal s’élança contre lui en hurlant,
mais le Payfau le terraffa & le com¬
battit avec tant de vigueur & d’adref-
fe qu’il le tua fans en avoir été bleffé.
Le Roi a ordonné qu’on s’informâtde
Tétât de la famille & de la fortune de
cet homme courageux à qui Sa Ma¬

jefté eft dans la réfolution d’accorder
une récompenfe. On Un a déjà fait
fçavoir que fes enfans, s’il en a, fe¬

ront exempts de la Milice. Lesfieuts
de Fayard y Gentilshommes de ce Can¬

ton, ont fait, le i5, une chaffe dans
laquelle ils ont tué trois loups : un au¬

tre chaffeur en a auffl tué un.
De



De Londres “/«? 7 Mwî.
Le 4 de ce mois les Communes ont

fait la troifieme ledture du Bill con¬
cernant la dépendance des Colonies
Äugloifet envers la Couronne de la
Grande Bretagne, celui portant la révo¬
cation de l’Afte du Timbre futauffi iû
le même jour pour la troilieme fois,
& ce ne fut qu’après beaucoup de dé¬

bats & une très longue Seance qu’il
pafla à la pluralité de 250 contre 122
voix.

Le 5 les Seigneurs firent la premiere
iefture de ces mêmes bilis dont la fé¬

condé fut renvoyée à aujourd’hui 7.
En attendant les principauxNégocians
de cette ville & de plufieuts autres
leur ont préfenté un memoir pour les
fupplier de donner force de loi au
Bill de révocation de l’Acte du Tim¬
bre, comme neceffaire à relever de fa
décadence leur commerce dans VAmé¬

rique - Septentrion île,
De Varsovie le 8. Man.

Le Roi dé Pologne fidèle au plan
qu’il s’eft lui-même tracé, partage
tous fes momens entre le foin du Trô¬
ne & l’encouragement qu’il doit aux
arts. Les moindres objets , fitot qu’ils
fe rapporteur au progrès des fciences,
touchent vivement l’ame de ce Prin¬
ce, il continué avec une afliduité fur-
prenante à veiller fur l’éducation pub¬
lique, ne fe refufant â aucun des de¬

tails qu’il juge néceffhres pour en af-
furer le fuccès, déjà même il a eu
plus d’une fois l’occalion de remarquer
parmi la jeune Nobleiïe de fes états
les premiers Etincelles de cette ému¬
lation vive, dont les fruits fe déve¬
loppant avec les années, tourneront
également à la gloire du Monarque &
au profit de la Nation. Le 26 Février
Sa Majefté fe rendit fur les cinq heu-
res du foir dans la grande Salie du
College des Jéfuites, pour y être té¬

moin d'un Exercice raifonné fur l’Hif-
toire univerfelle, qui fut fait par l’e-
litç des Penfionnaires de ce Collège
des Nobles. Un d’entr’eux ( le Com¬
te de Plater) débuta par un difcours

adreffê au Roi & dont voici à peu*
près le fens-SIRE.

„ Votre Majeité , en nons hono.
„ rant de fa prefence vient choifir
„ d’avance la place diftinguée que
„ l’Hiftoire lui deitine, parmi le petit
„ nombre de grands - hommes , qu’elle
„ conferve à la poftérité pour lui fer-
„ vir d’exemple. Elle a toujours mar¬

qué des prédile&ions pour ta mé-
„ moire de fes bien - faiteurs. L’en-
„ couragement que vous donnez à

„ ceux qui etudient fes principes,four-”
nit une nouvelle matière à votre”
éloge & à fa reconnoiifance , elle”
regardera déformais comme un de¬

voir effentiel à fa gloire, celui de
„ fufciter au fein de la Pologne des
„ Ecrivains véridiques & Judicieux,
„ tels que parurent dans le beau Sie-
„ de de la Grée«? les Tbucidides & les
„ Plutarques ; les uns pour embraifer
„ dans un plan vafte & raifonné les
„ opérations de Votre Regne & les
„ fuccès briliáns dont elles feront
„ couronnées, pour nous peindre le
„ Roi tirant tout le parti du caraétere
„ de fa Nation, travaillant à fa félicité
„ & cherchant à lui apprendre le fe-
„ eret de fes forces ; les autres fui-
„ vront dans le détail la conduite du
„ Prince auüi affable que vrai, ne re*
„ tenant de fa dignité que ce qu’il en
„ faut pour le rendre aimable, d’un
„ abord gracieux & facile qui n’a rien
„ de commun : ceux-ci nous devien-
„ dront d’autant plus chers, qu’ils
„ nous auront repréfenté l’homme tel
„ qu’il eil. „

Comme le Roi de Pologne avoit
avancé dans les Exercices precedens.que les louanges qion a coutume de don-
n r aux Rois Jont moins les éloges de
leurs vertus que d'honnetes avis pour les
engager à devenir vertueux. Le Comte
de Plater a faifi cette propofition pour
en former la partie la plus intereiîan-
te de fon compliment : C’eil ainfi
qu’elle termine.

„ Il seit rencontré des Princes,



„ eftimabîes à tous égards , lesquels
w ne confultant que les remords indif-
„ crets & l’aveu trop humble de leur

modeilie, ont pris pour des avis
„ donnés avec adreffe les éloges fince-
„ res que leur aceordoit la juftice, ils
„ ne fentoient pas que le refus des
„ louanges les en rendoit plus dignes ,
f, uniquement occupés du bien qui
t , leur reiloit à faire, ils oublioient les
„ grandes chofes qu’ils avoient déjà
„ faites, & le paffé ne leur fembloit
„ presque rien, auprès de l’avenir
„ dont l’étenduë immenfe fe décou-
„ vroit à leur zélé. Nous conjurons
„ Votre Majefté , qui a reçu de la
„ nature le don de perffjafioindeffacer
„ de i’efprit de Stanisl s Auçujte cette
„ prévention & cet excès de modes
„ tie. Daignez » Slrb, lui faire en-
„ tendre que la vertu a retenu l’an-
„ cienne habitude de fe juger mal,
M qu’un parfait Monarque peut fen-
„ tir tout le poids de fes obligations,
„ fans fe deguifer à foi même, qu’il
„ a tous les taiens néceflaires pour les
„ remplir, que le cri unanime d’une
„ Nation Page eft le cri de l’équité,
„ & qu’enfin l’H'ftoîre chargée par
„ état du foin d’apprécier le mérite
„ des Rois, a déjà defigné le lieu de
„ fa ffatue entre celles de Trajan &
„ de Marc - /nivelle. „

Les Princes Grand Chambellan de
la Couronne & l’Abbé de Czeravinsk,
Freres du Roi , & plufieurs autres

perfonnes diftmguées de l'ordre des
Sénateurs, de la Nobleffe & du Cler¬
gé fe font trouvés à cette Affemblée.
L’exercice étoit en langue Françoife &
Folonoifè , le Roi qui parle presquetoutes les langues de VFumpe avec la
roëme

^ élégance & la même facilité
qu’il s’exprime dans fa langue mater¬
nelle, propofa lui même la plus partdes queffions : on remarqua qu’il
choififoit les plus utiles, les plus cu-
rieufes & celles qui pouvoient donner
lieu aux jeunes gens de développeravec plus davantage leurs connoiffan*
ces.

Sa Majeité parut fort fatisfaite, Elle
recompenfa par fon témoignage & parfes éloges ceux qui avoient le mieux
répondu aux differentes queffions, &
les exorta à fuivre , dans l’étude de
Thiffoire , les principes & la méthode
qu’on leur enfeignoit.

De Francfort le 14 Marr.
En vertu d’un Decret de Sa Ma-

jeffé l’Empereur, adrelfé au vénérable
Magiftrat de cette Ville, le Sénat fit,
avanthier, lacérer & brûler par la
main du bourreau, deux livres écrits
en íratfois qui ont paru depuis quel¬
que tems, & dont l’un a pour titre :
la Chandelle d’Arras ; Poeme héroi - comi’-
quâ' en XVIIL chants ; & l’autre eft
intitulé : Elmirey ou la Fille de la Na¬
ture. Par la Sentence ils iont quali¬
fiés d impies , Jcandaleux & contraires
aux tonnes mœurs*

Le 28 de ce mois, jour du Vendredi Saint, la padion fera préchéeen François dins l’Eglife de Saint Pierre à n heures du matin par Mr.l’Abbé Baudin. *

On trouve chez J. T. de Trattnern, Libraire & Imprimeur de la Courdans fa Librairie au Kohlmarck .
L’ouvrage fuîvant in 8 & en Allemand Tablettes Mercantilles ou detail

par ordre Alphabétique des Manufaéhiriets, Fabricans, Marchands Ou¬vriers &e. de la Ville & Fauxbourgs de Vienne avec leurs noms & de¬
meures. L’utilité de cet ouvrege paroit démontrée, & l’Editeur qui comptel’augmenter dans la Suite, invite tous ceux qui y font intereffés à luidonner des Avis ultérieurs & à corriger les fautes qui peuvent s’y être
gUOees.. - - - - r - - - . . à aoV
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De la Haye le 10 Mars-
Mgr. le Prince à'Orange & de A.i^a ayant atteint hier fa dix-huitiè¬me année, tenis de Sa Majorité , S. A S. a été inftaliée dans les dignitésde Stadthouder , de Capitaine General & de Grand Amiral de Cette Répu¬

blique. ^
On avoit placé 21 pièces de canon fur les ramparts entre le pont des

Schevevingue & du Dtnneiueg : on en fit pendant la journée trois déchargésdont la premiere annonça à 7 heures du matin le commencement de la Cé¬rémonie. Vers les 8 heures toute la Maifon de S. A. S., les Generaux
&c. s’affemblerent à la Cour, où les Députés des différentes Provinces ferendirent pour complimenter Mgr. le Stadhouder. An heures S. A. Sfut conduite à l’Affemblée de L. H. P. ; Elles s'y pLça vis à vis du Préii-dei t dans un Fauteuil ; Elle y fut haranguée ; Elle répondit à la harangue& s’etant levée enfuite. Elle prêta ferment entre les mains du Prefident*
ce qui fut notifié aux membres du Confeii d’Etat, où Elle fut enfuite in¬troduite par les Députés des Provinces àe Hollande, de Zelande & û'Ûtreckt
De là Elle retourna à fon appartement accompagnée de quatre Députés dû
Confeii & précédée de toute fa Cour.

Trois Députés d’entre les Etats de Hollande avec le Confeiiler pen-fionaire, y vinrent bentôt prendre S. A. S. pour l’introduire dans l’afiem-blée de L. N. & G. P. , où Elle fut encore Haranguée par le Confeilltr
penfionaire, & où Elle prêta aniïi ferment. Elle fut après cela égalementintroduite à la Cour de Hollande & reçuë à i’efcalier de la Chambre d’au¬dience par trois Confeii! rs & à la porte pur le Préfidcnt . Le Prince paf¬fá enfuite au Roie, & y ayant pris place il y eut plaidoyer; on alla auxopinions fur l'affaire, qui fe traitoit, & Mgr. le Stadhouder ayant donnéfa conclufion, le Greffier publia fur le chump la Sentence à l’audience duRôle. S. A. S. retourna de là à fon appartement & vers les deux heures& demie Elle fe rendit à la vieille Cour, dans l’ordre fuivant;

Un détachement des Gardes Dragons, un Officier à la tête. Un Sous-
Ecuyer à cheval. 6 Caroffes attelés ch cun de 6 chevaux, dans lesquelsétoient les Gentils hommes de Mgr. le Stadhouder, Un Sous-Ecuyer & 6
pages à cheval, 4 coureurs v 8 valets de pied Un détachement des Gar¬des des cent - Suffis, un Officier à la tête. Un caroffe de parade attelé de6 chevaux , dans lequel étoit S. A. S., efcortée par un Bas Officier & 8hommes des cent Suffis & fuivie d’un Efcadron des Gardes du corps. LesCaroffes de L. H. P. précédées des Meffagers d’Etat. Les membres duConfeii d’Etat, un détachement des Gardes a cheval fermant la marche.

On avoit élevé à la place Royale, un Arc de triomphe fuperbe, &* les
Bourgeois fous les armes boraoient par tout la Haye, fur le palfage de
Mgr. le Stadhouder. S. A. S. arrivée à la vieille Cour y dîna à une ta¬

ble



bl© de 150 Couverts : Klle avoit a fa ciioite L. H. P, placées fuivant I©
rang de leurs Provinces refpe&ives, & à fa gauche les membres du C011-feil d’Etat. Vers les 9 heures du foir le Prince alla voir dans les rues
principales les illuminations faites à l’occafion de fon iníhllation .

Le même jour 8 le Feld-Maréchal Duc de Brunswick - Wotfenbüttel prê¬ta ferment pardevant le Confeil d'Etat & en préfence de S, A. S. en qua¬lité de Colonel & Capitaine Commandant des Gardes du corps, & deux
Députations folemnelles de L H. P. allèrent notifier aux Ambafiadeurs deFronce & d'Ançleterre l’inihliation de Mgr. le Stadhouder.

Les décorations de l’Arc de Triomphe ont été trouvées très belles,ainfi que celles dont étoit couvert le Frontifpice de l'Hotel de ville, dont
1 illumination iaifoit le plus grand effet, de même que les illuminations dela Tour de la Grande Egliie & de l’Hotel dü Prince de Naffau-Weilbourg.Hier Mgr. le Stadhouder a reçu les compliments des Ambafiadeurs &
Miniitres. Etrangers. & aujourd’hui S. A. S. a pris fans cérémonie féanceau CoHege des Confeillers députés de cette Province, [après quoi Elle
s eft rendue avec le même cortege que le 8, à ia vieille Cour, où Elle adîné avec les membres de l’Affembîée des Etats & ceux du Collège des
Confeillerir Députés de la Province de Hollande & de Weft-frifcLa ville à'Amflerdam s’eft entre autres extrêmement diftinguée par labeauté de fes illuminations.

Di Hambourg le tzMars.
Suivant les lettres de Stockholm les Etats du Royaume ont réfolu,

qu’on oblervera à l’avenir les anciennes Ordonnances , à l’égard du Droit
de^Bourgeoifie & des Corps de Métier; & qu’on n’admettra à la Maîtrife
qu autant des gens que le fixent ces Ordonnances. Les Etats ont auffitrouvé bon de ne plus décerner à l’avenir des Députations , des Directions,& des Comiffions extraordinaires , parce qu’ils jugent, que 1 etabliiïement
d’une partie ou d’une efpêce dAffemblée d’Etats pendant l’abfence de laDiète ne peut s’accorder avec la Conftitution du Royaume ; & que l’on nefauroit fhtuer une autre autorité que celle du Roi & du Sénat, ainfi quedes Colleges & des Pourvus d’offices, auxquels les Etats, durant1 leur ab-
fence, ont confié l’adminiftration du Royaume & de la Juftice, l’expérien¬ce ayant appris, que fouvent il eft furvenu des conteftations entre ces
Députations extraordinaires & les Collèges & les Officiers .

Pour remedier aux desordres qui s’étoient introduits dans l’adminiflra-
tion du change, le Roi a rendu depuis peu une ordonnance qui en fixe le
cours cette année à 70 marcs monnoye de cuivre par Rixdfier argent de
Banque de Hambourg, & ainfi à proportion toutes les autres fortes de mon-
noyés étrangères.

De Viestne le 22 Mars.
L’Empereur, llmperatrice & Madame lArchiducheife cinquième ontété complimentés mercredi dernier 19 de ce mois à l’occafion de la Fête

de St, Jofeph dont LL. MM. I. & S. A. R. portent le nom. Ce Gala a
au refte été célébré ainfi que celui du 13, & Madame l-’ArchiducheiTe The-
refi Fille de S. M. l’Empereur qui eft entrée dans fa cinquième année, a
auffi été complimentée le même jour à l’occafion de l’anniverfaire de’fa
Naiffance.

Hier 21 M. de Rxci, Commandeur de l’Ordre de Maltbe-. & Chambd-
lan de leurs Majeftés I. & R. A., & Mr. de Wnllau munis des pleins pou¬voirs du Prince Doria Pamphili ont pris avec les cer.emodss accoutumées
au pied du Trône Impérial l’inveititure da la Principauté de 7 'uriglia ap¬
partenant à ce Prince.
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